
L ’été, lorsque le jour a fui, de fleurs couverte 

L  a plaine verse au loin un parfum enivrant ; 

L  es yeux fermés, l’oreille aux rumeurs entrouverte, 

On ne dort qu’à demi d’un sommeil transparent. 

L  es astres sont plus purs, l’ombre paraît meilleure ; 

Un vague demi-jour teint le dôme éternel ; 

Et l’aube douce et pâle, en attendant son heure, 

Semble toute la nuit errer au bas du ciel. 

Victor Hugo

NUITS DE JUIN



Petite pluie d’été, 

Petite pluie que j’aime 

Tombe sur les ramiers*, 

Tombe sur les troènes*, 

Tombe sur les brebis 

R  entrant du pâturage*, 

Tombe sur moi aussi 

Qui lui tends mon visage. 

Puis elle prend la nuit 

Doucement par la manche 

Et doucement se penche 

Sur la route qui luit. 

Petite pluie que j’aime 

Petite pluie d’amour 

Efface les troènes, 

L  es ramiers, le grand jour, 

Efface les brebis, 

Efface les visages 

Et laisse le village 

Entrer seul dans la nuit. 

Maurice Carême

PETITE PLUIE D ETE’

Lexique

Ramier : Gros pigeon sauvage qui niche 
dans les arbres.

Troène : Arbuste à feuilles presque 
persistantes, à petites fleurs blanches très 
odorantes.

Paturage : Lieu couvert d'une herbe qui doit 
être consommée sur place par le bétail.



SENSATIONS

Par les soirs bleus d’été, j’irai dans les sentiers, 

Picoté par les blés, fouler l’herbe menue : 

R êveur, j’en sentirai la fraîcheur à mes pieds. 

Je laisserai le vent baigner ma tête nue. 

Je ne parlerai pas, je ne penserai rien : 

M ais l’amour infini me montera dans l’âme, 

Et j’irai loin, bien loin, comme un bohémien, 

Par la Nature, – heureux comme avec une femme. 

Arthur Rimbault



 

Tout luit*, tout bleuit, tout bruit, 

L e jour est brûlant comme un fruit 

Que le soleil fendille* et cuit. 

Chaque petite feuille est chaude 

Et miroite dans l'air où rôde 

Comme un parfum de reine-claude*. 

Du soleil comme de l'eau pleut 

Sur tout le pays jaune et bleu 

Qui grésille et oscille* un peu. 

Un infini plaisir de vivre 

S'élance de la forêt ivre, 

Des blés roses comme du cuivre.

Anna de Noailles

CHALEUR

Lexique

Luire : Briller de sa lumière propre

Fendiller : faire de petites fentes

Reine-claude : Prune

Osciller : Se déplacer alternativement et 
plus ou moins régulièrement de part et 
d'autre d'une position d'équilibre



De toutes les belles choses 

Qui nous manquent en hiver, 

Qu'aimez-vous mieux ? 

- M oi, les roses ;

- M oi, l'aspect d'un beau pré vert ;

- M oi, la moisson* blondissante,

Chevelure des sillons* ; 

- M oi, le rossignol qui chante ;

- Et moi, les beaux papillons !

L e papillon, fleur sans tige, 

Qui voltige, 

Que l'on cueille en un réseau* ; 

Dans la nature infinie, 

H armonie 

Entre la plante et l'oiseau !... 

Quand revient l'été superbe, 

Je m'en vais au bois tout seul : 

Je m'étends dans la grande herbe, 

Perdu dans ce vert linceul*. 

Sur ma tête renversée, 

L à, chacun d'eux à son tour, 

Passe comme une pensée 

De poésie ou d'amour ! 

Gérard de Nerval
 

Les papillons

Lexique

Moisson :  Action de récolter les blés, les céréales lorsque les grains sont parvenus à 
maturité

Sillon : Longue tranchée ouverte dans la terre par la charrue.

Réseau : ensemble de lignes entrelacées

Linceul  : Pièce de toile dans laquelle on ensevelit un mort.



Trois petits moustiques

M ’ont piqué :

Un sur le front

Un sur le nez

Et le troisième

A u bout du pied ! 

Trois petits boutons

Ont poussé : 

Un sur le front

Un sur le pied

Et le troisième

A u bout du pied !

M e voilà tout défiguré

C’est l’été

Thérèse Baudet

c eSt l ete’ ’



Quand à peine un nuage,

Flocon de laine, nage

Dans les champs du ciel bleu,

Et que la moisson* mûre,

Sans vagues ni murmure,

Dort sous le ciel de feu ;

A ux fentes de murailles

Quand luisent* les écailles

Et les yeux du lézard,

Et que les taupes fouillent*

L es prés, où s’agenouillent

L es grands bœufs à l’écart ;

Qu’il fait bon de ne rien faire,

L ibre de toute affaire,

L ibre de tous soucis, ;

Et sur la mousse tendre

N onchalament* s’étendre

Ou demeurer assis …

Théophile Gautier

PLAISIR D ETE’

Lexique

Moisson :  Action de récolter les blés, les 
céréales lorsque les grains sont parvenus à 
maturité

Luire : Briller de sa lumière propre

Feuiller : se couvrir de feuilles

Nonchalament : vec lenteur, indifférence, 
négligence.



H iver, vous n’êtes qu’un vilain,
Eté plaisant et gentil,
En témoin de Mai et d’Avril
Qui l’accompagnent soir et matin.

Eté revêt* champs, bois et fleurs,
De sa livrée* de verdure
Et de maintes* autres couleurs,
Par l’ordonnance* de Nature.

M ais vous, Hiver, trop êtes plein
De neige, vent, pluie et grésil : 
On vous dût bannir en exil.
Sans vous flatter, je parle plain*,
H iver, vous n’êtes qu’un vilain.

Charles d’Orléans

L hiver et l ete’ ’

Lexique

Revêtir : Couvrir  d'un vêtement 
particulier.

Livrée : Uniforme de certains serviteurs 
d'une même maison.

Maintes : nombreuses

Ordonnance :   disposition selon un ordre

Plain : juste



C’est une fête en vérité,

Fête où vient le chardon*, ce rustre*

Dans le grand palais de l’été

L  es astres allument le lustre*.

On fait les foins. Bientôt les blés.

L  e faucheur dort sous la cépée* ;

Et tous les souffles sont mêlés*

D’une senteur d’herbe coupée.

Victor Hugo

l ETE’

Lexique

Chardon : Plante à feuilles et bractées 
épineuses

Rustre : Individu grossier et brutal.

Lustre : Chandelier de cristal qu'on suspend 
au plancher

Cépée : Touffe de jeunes tiges de bois, de 
rejets qui sortent d'une souche.

Mêlés : Qui forme un mélange.


